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La mine de La Roussignole 2 (Cabrières, Hérault)

Premiers résultats des recherches

par Alexandre Maass *

La mine 2 de la colline «La Roussignole» a été exa ­
minée lors de plusieurs petites campagnes archéolo­
giques depuis mars 2000 . Les recherches (faisant par­
tie d'un projet de PROCOPE sur les mines et la
métallurgie chalcolithique à Cabrières) se concen­
traient jusqu'à présent sur le rele vé du plan et de l'ex­
tension de la mine et sur l'analyse des traces de travail
servant à dater les différentes phases de l'exploitation.
Aucune fouille n'a eu lieu à ce jour dan s la mine. Cet
article présente donc les premiers résultats de re­
cherches concernant l'histoire de la mine, déduite des
traces laissées par les mineurs sur les parois.

SITUATION TOPOGRAPHIQUE

La colline La Rous signole se situe à 2 km au sud­
est de Cabrières. Sur ses pentes, d 'autres mines datant
de différentes périodes sont connues. La colline est
comp osée d'un mas sif de dolomie traversé par des fi­
lons de quartz dan s lesquels se trou vent de minces
veines métalliques. Les filons s'étirent suivant un
angle de 75° vers l' est, et plongent avec un angle de
50-60° vers le sud. Le minerai de cuivre, enrobé de Li­
moni te, est avant tout composé de Tétraédrite avec
pour minerais seco ndaires de l'Azurite et de la Mala­
chite. Une fissure karstique partiellement ouverte et
remplie par des blocs calci tés qui datent probablement
de l'époque glaciaire se trouve dans la zone de l'entrée
actuelle . Au Chalcolithique , cette fiss ure était encore
intacte . La forme actuelle résulte d' un ébo ulement de
la part ie est pendant le 1ct millénaire après J.-c.

LA MINE

La Roussignole 2 présent e un sys tème complexe
comp osé de quatre chambres d' explo itation qui sont
reliées entre-elles par des galeri es. La forme particu-

lière de la mine résulte de travaux ayant eu lieu au
moins à trois époques différentes : au Chalcolithique,
pendant l'Epoq ue Romaine et au Moyen-Age. Ces
trois phas es d' exploitation se distinguent nettement
grâce à leurs traces typiques.

A l'époque préhi storique, on chauffait d 'abord la
roche par un feu fort qui disloquait sa structure. Ensuite,
elle était abattue à l'aide de maillet s que l'on trouve tou­
jours nombreux sur les terril s (Ambert, 2002).

Les Romains utili saient des pics en fer pour le tra­
vail (fig. 1). Avec la pointe durcie de ces pics la roche
pouvait être travaillée de manière plus facile qu'avec les
maillets lourds et mal dégrossis . A La Roussignole 2,
l' abattage au feu n'est pas encore prouvé pour l'époque
romaine contrairement à d'autres mines du même âge .

Cependant, cette méthode d'exploitation est em­
ployée au Moyen Age , combinée avec l'utilisation de
pics et de ciseaux. La datation de ces traces a été
consolidée par des objets trou vés et deux datations ra­
dioc arbones.

Il ne me semble pas utile de décrire par le détail cette
mine ici - la multiplicité de galeries, de chambres et de

Fig. 1 - Des traces de pic dans La Roussignole 2. (cliché A.
Maass).

* Institut de Pré et Protohistoire - 22. Belfortstrasse - 0 -79085 FreibourglBrisbau.
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puits déconcerterait le lecteur. La présentation se
concentre donc sur la description des différentes phases
d'exploitation et des zones de la mine les plus impor­
tantes. Les plans représentés ne sont que provisoires ;
Dipl.-Ing. Gero Steffens du Deutsches Bergbaumuseum
travaille encore sur un modèle de la mine en 3D qui va
montrer entre autres les différentes phases.

LA PHASE CHALCOLITHIQUE (fig. 2)

Au chalcolithique, une première mine (hacures) fut
commencée sur une veine métallique au bord nord de la
fissure karstique. Sa profondeur n'est pas encore
connue parce que le sol est rempli par des déblais à une
hauteur non définie. Au-dessous de l'ouverture très per­
ceptible (fig. 3), une galerie de prospection part en di-
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Fig. 2 - Le plan de la mine avec les régions préhistoriques (A. Maass).



LAMINE DE LAR OUSSIGNOLE

rectio n horizontale ; elle servait probablement à exami­
ner la teneur en minerai du filon. A l 'époque, la galerie
faisait à peu près 19 m de long, mais seulement
quelqu es mètre s en sont complètement conservés . Dans
la zone de la fissure karstique ouvert e aujourd' hui, son
tracé n'est plu s visible, et un peu plus vers le fond elle
est détruite en quelques endroits par des travaux plus ré­
cents. Son diamè tre de 30 x 60 cm (fig. 4) souligne le
pur caractère de pro spection de la galerie. Pour des pro­
blème s techn iques, les mineurs préhi storiques ne pou­
vaient pas ici se servi r de feu pour abattre les roches, la

Fig. 3 - L'ouverture préhistori que au bord de la fissure kars­
tique. (cliché A. Maass) .

Fig. 4 - La galerie de prospection préhistorique. (cliché A.
Maass).
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fumée ne pouvant pas s'échapper par cette galerie
étroite. Dès lors , les roches devaient être exploitées par
un travail pénible, uniquement à l' aide de maillets.

Dans le secteur de la chambre d'exploitation l , la
ga lerie recoupait une zone riche en minerai. Pour pou­
voir l' exploiter on descendait par un puits dont l' ou­
verture n' est pas encore co nnue . La cav ité complète­
ment remplie de débl ais aujourd ' hui est recoupée à
plu sieurs endroits de la min e 2, permettant de recons­
tituer ass ez bien son tracé. Des traces d'expl oit ation
typ iquement préhi storiques (fig. 5) se trou vent à une
profondeur de 9 m environ dans la chambre d ' expl oi-

Fig. 5 - Une alvéole préhistorique dans la chambre d'e xploi­
tation 1. (cliché A. Maass).

Fig. 6 - La chambre d' exploitation 1. (cliché A. Maass).

Fig. 7 - Les traces préhistoriques dans la chambre d'exploita­
tion 3. (cliché A. Maass).
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tation 1 (fig. 6). Sur la paroi sud, un passage menant à
une cavité complètement remplie montre les mêmes
traces. A une profondeur de 13 m on peut observer à
deux endroits, à travers des trous dans la paroi de la
galerie 3, le remplissage grossier d'une cavité. Les
mêmes traces de travail typiquement préhistoriques se

A. MAASS

trouvent au même niveau dans la chambre d'exploita­
tion 3 (fig. 7). A cet endroit, ont été découverts plu­
sieurs maillets consolidant cette datation. Le sol étant
encore couvert par des déblais, le fond de la mine
chalcolithique doit se situer à plus de 15 mau-dessous
de la surface.
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Fig. 8 - Le plan de la mine avec les régions romaines (A. Maass).
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Fig. 9 - La chambre d'exploitation 2. (cliché A. Maass).

Fig. 10 - La galerie 2 ; de la chambre d'e xploitation 3 vers la
chambre 1. (cliché A. Maass).
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LA PHASE ROMAINE (fig. 8)

Après la fin de l'industrie minière chalcolithique,
des travaux d'exploitation dans la mine 2 ont de nou­
veau eu lieu lors de l'occupation de la région par les
Romains au l er siècle av. J.-c. On remarque unique­
ment des traces de pic s sur les parois de la chambre
d'exploitation 2 (fig. 9). Une galerie qui se dirige vers
l'ouest complètement remplie de déblais indique l'an­
cien accès des mineurs romains. En partant de la
chambre d'exploitation 2 ils creusèrent une galerie de
prospection vers le sud où ils recoupèrent la mine chal­
colithique. Ils l'ont exploité au niveau de l'actuelle
chambre d'exploitation 1 pour trouver des filons de mi­
nerai s, mais ceci sans succès. En plus , les mineurs ont
creusé la galerie 2 (fig. 10), par laquelle ils ont aussi
examiné le filon , vers le nord -est. La galerie se termine
après 5 m environ. Il n'est pas encore clairement établi
si les Romains ont arrêté leur travail ici parce que la
continuation de l'exploitation n' était pas profitable, ou
si une partie de la chambre d'exploitation 3 (fig. 11) ré­
sulte quand-même de travaux datant de l'époque ro­
maine.

Près de la fissure kar stique, mais en dehors de l'ex­
ploitation , Noël Houlès a découvert un fragment de
lampe à huile de type Dressel IV ainsi que de la céra­
mique, datant du 1er siècle av. J.-C. et du 4' siècle .
Leur position ne permet pas de ser vir directement à la
datation des travaux romains.

LA PHASE MÉDIÉVALE (fig. 12)

Au Moyen Age , au 10' siècle, des travaux miniers
ont eu lieu pour la troisième fois sur ce site. Probable­
ment, une partie de la cavité karstique au-dessus de la
mine préhistorique 1 s'était écroulée de sorte que la
minéralisation était visible. Dans un premier temps,
les mineurs médiévaux ouvraient le filon par la gale­
rie 4. L'exploitation principale se faisait dan s la
chambre d 'exploitation 4 (fig . 13) dont la hauteur dé­
passe plus de 4,50 m et une longueur de 9 m environ.
Troi s puits courts avec une profondeur de 2 m environ
partaient de là à la rencontre du filon . Au sol, les puits

Fig. Il - La chambre d'exploitation 3. (cliché A. Maass).
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étaient reliés entre-eux par une galerie. Un petit puits
se trouvant à 4 m environ au-dessus du sol de la
chambre d'exploitation servait comme cheminée pour
laisser échapper la fumée de l'abattage au feu. Du
3ème puits de prospection, une galerie (galerie 3) (fig.
14) longue de 7 m environ menait vers le nord-est jus-
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qu'à la chambre d'exploitation 3 (fig. 15) qui date de
l'époque préhistorique. Une grande partie de la
chambre d'exploitation résulte des travaux médiévaux
(fig. 16). Des datations radiocarbone des chambres
d'exploitation 3 et 4 nous informent que les travaux
médiévaux datent des environs de l'an mille.
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Fig. 12 - Le plan de la mine avec les régions médiévales (A. Maass).
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Fig. 13 - La chambre d'exploitation 4. (cliché A. Maass).

Fig. 14 - La chambre d'e xploitation 4. (cliché A. Maass).
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CONCLUSION

Dans cet article, j'ai essayé de reconstituer l'his­
toire d'une mine complexe avec plusieurs phases es­
sentiellement sur la base de la forme et de la direction
des traces d'outils. Pour que la description ne soit pas
trop compliquée, je n'ai mentionné que subsidiaire­
ment les informations de longueur, de hauteur et de di­
rection. Il m'était important de montrer quelles
connaissances on peut tirer de l'analyse des traces
d'outils bien que celle-ci soit très difficile dans une
mine tellement complexe comme la Mine 2 de La
Roussignole. Par contre, ce travail ne remplace pas des
fouilles dans la mine qui pourraient donner une ré­
ponse aux questions qui se posent encore concernant

Fig. 15 - La galerie 3 de la chambre d'exploitation 4 vers la
chamb re 3. (cliché A. Maass) .

Fig. 16 - La chambre d'exploitation 3. (cliché A. Maass).
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par exem ple l'organisation d 'une telle mine.
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Fig. 17- Une alvéole médiévale dans la chambre d'exploita­
tion 3. (cliché A. Maass).




